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A. Pemners, T. Parizeail, 0. Mereier, D'Aoust, Laurent, ae,
(le GadrBoucher, Ciléroux, Ilervieux, I)ubé, Dagenais, Le-
fils, Plouffe, Rtoulea,ýl Larin, Foucher, de ('otret, Beaudoin, Au-
ijionit. IR C. Laurier, E. Asselin, St-1)enis, G'. E. Bcauehamip, HL.
1)11t1hu 1ic1 , Rlanger, Lf 1 rJoyal.

Le but était de discuter l'opportunité de réorganiser le comité
d'étudfes eni société niédicale régulière.

La iiîajorité se prononça dans l'affirmative, il ne restait'plus,'
qu' btaptiser la nouvelle organisation, 213. de Grandpré et 0.
Mýerc(ier furent les parrains et luii donnèrent le nom de Société
Médicale (le Montré-al qui fut définitivement accepté.

La société avait reçu l'existence ; ce fut une naissance facile,
on p~ut se disp)enser des ser-vices du Prof. de ('otret et l'enfanît nia-
quit sous les meilleurs auspices. Tout le mnonde s'ýaccordýait à dire
qui'il 'tait d'un1e belle v'enue et sûrement viable.

C'et événement, M M., avait été lpréparé par une longue et labo-
a'ieuse période de gestation. Dès 18.96 un jeune chirurgien, ré-
eceaunient ar-rivé d'Europe, plein d'ardeur au travail et doué d'une
l'are puissance d'organisation, réunit chez lui quelques amis et
<'omiiença (le leur donner certaines notions dle microscopie et dle
Lfliorat<oire. Ces'élèves de la première heure furent :MM. Clé-
r'oux, Barr.v, Boucher, Jeannotte, Fertier, Chartier, Picotte.

('e fut une révélation et je n'hésite pas à dire (11e c'est de ce
iiioîiîeiit que furent créés les travaux pratique.- de laboratoire à
l'iniversité et dans les hôpitaux français <le Montréal, et que
nou1s" devons cettÈe importante création. à notre ami le D)r M1arieuî.

Petit à p)etit, le nombre des élvss'augmnenta et eni 1897, nous
étions l.à une douzaine <le médecins ; les uns qui avaient eu le bon-
seiu' d'aller lparfaire leurs études 11' Paris et qui ne voulaient pas
oub]lici' les leçons (le leurs maîtres ; les autres médecins d'un cer'-

tainûgeredevenant étudiants pour combler les lacunes de leur
iîîstrîuction médicale. Je retrouve dans les mémoires de cette an-
née 1907, les nomis les I)rs Jeannotte, l3arry, 1)einers, Picotte,
i3oîilieî', flervieux, l3eioit, 11arien, Foucher, flubé, LeSage,
Daigeinais, Garecau, Cléroux, Oscar Mercier, Parizeau. C'était là

le141and. comité d'études dans lequel se pressentait déjà la société
ttt< Ilelle.

'Je gar'de le souvenir de la pr'emière conférence pratique aux


